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FEMULLETON d TANARLD

Le l'ou de la ville
P'AR

OCTAVY FEREU

Un matin du mois d'août 1702,
une chaise de poste, faisant voler à
os suite des tourbillons de poussière,
s'arrgta tout court à une centaine de
pas de la porte du Rîvro, sur la rou-
te de Par. Le postillon mit pd à
terre. Des paysans, ocoupés à la mois-
son, dans le ohamp voisin, ouvrirent
do grands yeux ébahis on examinant
les voyageurs qui descendaient du
lourd véhicule.

-Jésus I le beau garçon I fit une
grosse villageoise.

-Et ce petitlà, reprit une autre,
est-e que tu le trouves mal 7

-O'ot un enfant 1
-H i hé I f pas si enfant... Vois

donc un peu commo il eut fait !
-Moi, j aime mieux lo grand.

-Moi, le petit.
-Ah I toi, tu as toujours ou du

goût pour les blonde.
il y avait sans doute là une épi-

grapmmc villageoise, ear la j;une li:eo
su iAut on. rougissant. Pour diro alai
notre avis, leu etrangers étaient du
mine à mérier les éloges do gens plus
dîlleiles que de pauvres moisson-
riues.
. Le plus jeune, celui qui avait les
oluveux blod avait soise ans à

eine ; il était tout frais, tout rose.
aa lévite noire, ndgigemment bou,-

tonnée, trahisait los contours d'une
taille plus souple, plus éloganto que
celles enfermées d'ordinaire sous ce
vltoment masculin. $os botte molles
laissaient apercevoir une jambe déii.
oousement modelée dont le pied
aurait mieux fiduré ans une pantou.
de de fée. Malgré leur ampleur, les
hauts.de-chausses à canons, qui ve.
aont s'attacher par deux bùoles

d'acier au-dessous du genou, ne dé.-
tobaient pas complètement des for.
mes d'une harmonie parfaite.

L'autre voyageur avait bien vingt.
oinq ans; c'était un beau cavalier, au
teint légèrement bruni, à l'eil noir,
à la mine résolue, ouverte, franche.

Le Postillon tira du ooffre un sAO
do nuit; c'était tout leur bagage. En
échange, il reçut un pourboire dont
la générosité se trahit par ses remer.

. iomonts.
S-L m'en eoûte, dit-il, avec des
salutations à se démanchor l'échine,
de voir Mcnèieur polter lui. maimue c9

%

LE CHAMPION DICS BUVEURS D'EAU
Un prince du sang a entrepris de boire 500 verres d'eau min

gnotte représente le héros le premier et le dernier jour de son exploi

L-Meroi, mon garçon ; je m'en ac-
quitterai à merveille.

-Comme il plaira à monsieur ;1
mais si monsieur n'cst jamais venu
au Hâvro, et qu'il ait bosoin d'un
hôtel, je lui recommande celui des
Ârnes-d.France.

-Nous avons un logis préparé;
on nous attend.

-Mettons qe je n'ai rien dit.,
Dieu vous garde, mes maitres 1

En achevant oas mota, il remonta
sur son porteur, langa un regard nar
queis sur le plus jeune dos voyageurs
et, tout en sifflotant, comme un hom.
me qui on sait plus.qu'on ne veut lui
en dire, il rebroussa chemin, repre-
nant la routa par laquelle il était ve-
nu.

-Enfin I dit le jeune homme brun
un regardant la voiture s'éloigner,
noue voici, sans incident fâcheux, à
la première étape. E'est-o pas d'un
excellent augure ? Commenoos-tu à
te rassurer 1

Le jouvenceau out un sourire ad-
raphique, à travers deux rangées de
perles éblouissantes. Il ne répondit
rien; mais, sans remarquer les yeux
curieux de paysan, attentifs à ses
moindres gestes, il se rapprocha de
son compagnon, ce haussnant sur le
pointe dos pieds, jusqu'à ce que son
front se trouvât à la portée de ses lè.
vres. COette demande d'un baiser al-
lait recevoir sa récompenso, qua.d
l'ain aperçut les moissonneurs.

-Pas d'étourderie, pas une dis-
traction, fit-il tout bas.

Puis il ajouta de manière à ôtre
entendu de ces indisorews;

-Allons, frère, le déjeuner nous
attend I En route.

La chérubin rougit, sourit, prit
son bras; lestes, joyeux, de se mi-
rent on marche.

L'air était suave, le ciel d'azur le
soleil 4'or, Il faisit doux à respiretr
1oP égLantineg du chemio, ê aspirer

la brise venant de la mer-Oette dé-
licieuse nature faisait pendant à la
jeunesse, à la grâce de ces charmants
enfants. A cet âge bienheureux, le
cerveau s'harmonise tout de suite
par instinot, par magnét«isme, avec
tout ce qui tient de la joie et de l'a-
mour. Les émanationsd'iüe atmos-
phère printanière courent dans nos
veines, avec notre sang plus chaud,
plus généreux, sous leurs mystérieux
élancements.

Les aoidente du terrain avaient
soustrait les voyageurs à l'indisord-
tion dos paysans. Personne ne se
montrait sur la route ; nul bruit hu-
main ne retentissait plus i en avan-
gant vers le sommet de la côte, on on-
ttndait lu murmure incessant de la
mer. Quittant la voie battue, ils s'as-
sirent à l'abri d'une éminence tapis-
née d'arbrisseaux. Das chèvrefeuilleo
sauvagos, des clématites avaient ten-
du à chaque branche leurs guirlandes
embauméos; abrités sous ce réseau
mobile, en présence d'un splendide
panorama, ils se tinrent longtemps
muets, immobiles, ravis. Leurs mains
étaient unies ; sans avoir besoin do
paroles, ils oommunîquaient par ces
sympathiques éla, langage de l'ex-
tae at du bonheur.

Mais, hélas I que dont fragiles les
joies de ce monde, même celles de la
jeunesse, qui sait se crdor tant de
trésors, d'illusions et d'espérances I
Lc beau jeune homme tressaillit tout
à coup; une larme tombée des yeux
de 'son compagnon avait brù;d ta
main. Il porta sur lui un regard an-
xieux c c'était trop vrai : il pleurait

-Pauvre enfant m'éeria-t-l avec
amertume; pauvro e11[31t0... il eOt
mieux valu ne pas venir I,. .

Il lui retira la main des siennes et
se frappa le front ,

-ami, pardonne-moi; ce n'en
rien... rieu, je te 'ive. Vette s9litude

loe gaimç oi f.vehl au wqi -4 Bq'

poet d'un séminariste à son Oompa-
gnon. Il entra résolument le premier,
comme s'il eut toute ma vie, comman-
dé à des gargotiers.

Maître Picou était absorbé par la
oonfection d'une succulente omelette
au lard. A l'entrée de deux étran-

-. gars si bien mis, il faillit renverser
dans les cendres la graisse qui pétil-
lait dans la poOle. Tandis qu'il s'a-iPvançait vers eux, rospestueusemont
ployé en deux, madame Picou, une
grose normande, sa gaillarde moitié.
quitta sa couture et jeta un regard
très favorable sur le gentil voyageur.

-Bonjour, brave homme, bonjour,
belle hôtesse, dit l'étourdi, auquel ce
compliment valut une révérence de
madame Picou,

-Pioou cri-elle, débarrasse
donc mon iour de sa valise. Ces mes.

rs arrtenpo ii pour déjeuner.~, La bonheur produit dos merveilles
chez les femmes qui aiment; la con-
fance on son amant, ja joie de lo
sentir près d'elle avaient transform6
en un charmant démon une jonne
fille enjouée, mais timide à l'excès.
Prenant goût à son nouveau person-
nage, enhardie par son travestisse-.
ment, elle répondit alldgrement: ··

-On s'y arrterait rien que pour
vous voir. Mais le fait est que nous
a serions pas fichés de goûter à la
cuisine de maître Picou. N'est.ce

IINELALEpas, frère?1
drale on quatre jours. Notre vi- Hector it un signe d'assentimentt. -Ces messieurs désirent-ils une

chambre?
doux Ut.-

lontaires, de douloureux souvenirs; -En ce cas, ils seront contents;
mais je les ai oublids. Oh 1 crois-moi femme, tu vas préparer la chambre

ma destinée est à toi I.., Hector, a quatre lits.
je t'aime à . -Nous avons dit deux ?

Une voix d'homme n'a jamais -J'ai bien entendu, mais qu'est.
trouvd l'inexion. de tendresse Mi fi.e que ça vous fait 1 deux lit, qua-
nie sortie de ose lèvres roses ; un re- tre lits ? Du moment qu'il vous aut
gard d'homme n'a jamais atteint l'ex- plusieurs lits. D'ailleurs, voyez-vous,
pression à la fois ardente et profon- nous n'avons que de chambres à
de. de cet oeil pur, limpide et comme quatre lits.
un saphir. Aussi n'étaii.e ni un ami -Allons 1 avoue tout do suite que
ni un frère que le cavalier au teint nous n'avons u'une chambre, et
brun oadhait sous ses vêtements d'd- qu'elle a quatre lits, dit l'hôtelière,
ooliers ; c'était le cour de son coeur, confuse des efforts désespérés do son
l'âme de son âme, la vie de Ba vie, mari pour éluder la question.

Il prit dans ses doux mains cette - iable 1... fit Hector en se mor-
adorable tête et confondit longtemps dant les lèvres et en regardant d'un
ses lèvres dans un baiser de fou. air significatif son prdtendu frère,

-Moi aussi... moi aussi... la t'ai- qui avait rougi jusqu'au blanc dei
me 1... Mais allons I reprit-il gaie-. yeux.-Est-ce que les autros lits
ment, à nos bagages ; remettone-nous sont retenus ?
en route 1 De la pruciencu, surtout ; -- Soyez tranquilles. vous sures
un mot, un geste peuvent nour per- seuls ; aujourd'hui les affaires ne
dro. Aussi, à moins que tu n'en or- vont pas fort, malheureusement.
donnes autrement, mon avis est, pen. -Terminons, dit Hector, combien
daat le peu de jours que nous passe- louez-vous ohaque lit T
rons ici, do loger, non pas dans le -Quinze sous par nuit.
plus brillant, mais dans le plus mo- -Je les rotions-tous les quatre,
deste hôtel. . -La figure de l'hôte s'illumina, e

-Tout ce que w fais est plein de --Madame Pioou, veuilles nous
raison onduire 1 vous, maître, presses le

- 'est dit; et toi, à ton rôle, un déjeuner.
écolier de seise ans; monsieur mon -Pour quatre ? demanda Picou,
frère, adore toutes les femmes ; si auquel cette aubaine tournait la
votre hôtesse est jeune, je vous per- tête.
mets de lui faire la cour. -- Messieurs, suives-moi, s'il vous

Ils descendirent la côte en riant, plait, dit ai femme en haussant les
on jasant, en s'embrassant, épaules.

La première maison qu'ils ren- -Partout où vous voudrez, répli-
contrèrent était une auberge ; une qua le jouvenocau, reprenant son
enseidne suspendue au pignon, par rôle de galantin t et accompagnant
un long bras de bois, portait cette ces mots d'une oeillade ssassinle. .

b inscriptiona du P ain tEduJour, sur Dans la chambre où les conduisit.
n lever de soleil dont les éclatantes t'hôtesse, les murs blanchis à la

tcouleurs formaient un are-en-ciel tri. chaux étaient fort inégaux ; on re.
colore; au-dessus, on lisait encore: marquait près de la sheminde la

bPFiou loge t pied es i alevl. place qu'avait dit occuper la porte
liosre égoler avait pris un air mu d'une armeire ou d'une 'entre, con-

ti) 44id, pui 4opnait proe¶w F damnée sRA 4cute 4Op;is 1911empq

r.-' -
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par suite de quelque n acitd la-.
tivi. Au milieu de ce léger enfon-
cement ôtait collée une image de la
Vierge grossièrement enlumindo; un
rameau do buis bénit, fixé par un
clou, la surmontait. Hector, s'étant
approché. lut au-dessous cette ins.
oription trado au charbon : " Sainte
mare de Dieu, donnes-moi' un louis
pour ma fille 1 ".

-No prenez pas garde, dit l'ha-
toss, c'eo lo fou qui a drit cels.

-Un fou?
-Oui, un vieux valet d'écurie que

nou avens dans l'auberge. Il a la
rage d'écriro cette bêtise sous cetto
image qu'il a collée ici; d'abord, jo
la faisais t ffacer i mais l'instant d'a-
près il recomençait; j'ai fini par ne
plus y prendre garde.

- Voilà une étrange manie, lit le
jeune homme sans y attacher d'autre
importance.

Madam o icou ouvrit la croisée
pour faire admirer le point do vue à
ses hôtes. Jules s'approcha galam-
mont, et lui passa son bras autour
de la taille.

-C'est charmant I mais ce pay-
sage n'est pas e que l'on voit do
mieux ici.

Il lui adressait un regard irrdsis-
tible. lle se tourna vers l'aîné:

-Votre frère est bien drôle, mou-
sicur.-Il est o croquer, ce bambin,
faisait-olle on elle-même.

A ce moment, des olameurs bruy-
antes, dont il était impossible de
rien distinguer, arrivèrent du côt,
de la rue. Une émeute de gamins
poursuivait do hués, do projectiles,
un pauvre diable qui s'ern yait de-
vant eux. C'était un oe1ur do cris,
de rires, de menaces.. Le vieillard,
essoufflé, perdait du tarrain. A 25
pas de l'auberge il fut rejoint, en-
tourd, pressé, tirailld par ses impi-
toyables ennemis. Quelques passants
jetaient un coup d'mil impassible sur
cette scène, en gens qui en avaient
l'habitude, haussaient les épaules et
continuaient leur route. D'autres s'ar-
rôtaient, encourageant les vauriens
par leurs rires nia. La vieillard fai'
sait ds cfforts désespérés, mais pas-
ails, pour so délivrer de ses peradou

sis.
Sand rien uomprondre à cette

scèno, sinon qu'il y avait là des ty-
rans et une victime, Ilito dtaaendit
on deux bonds l'euealier, sauta dans
la rue et courut& vers le groupe. Il
y arriva on mêmlne temps qu'un heim-
nie aux vêtemuents nuirs fort otile-
mccX; lu tapage s'apaisa ; c'était le
commiesaire du polce.

10e magistrat, extrême mont bègue
et fort laid, adressa, la harangue slui-
vante au î'§bUvt ponwbéaté, resté de-
vant lui tout tremblant.

-Ah 1 ah 1 je t'y reprends donc,
Xi... i... i...sétable, a... à... à...trou...

au ... blcr le re...c ...ea... o...p publie
'une veux donc Pas te tu...o0... 0...

mnir tran ... au... au...qui ... i...ie 1
.llons, en pl-p-. sn. du... luie-moi I
Lu condané allait obéir, quand

.citer, i~'i t,était contenu avte
.îno pevndant cu jugeaient, prit la
arole
-lardon, monsieur, il nie semble

te vous vue tromlpe%.
JCilo cmmIsaire abaissa un regard

sublimeo dédain sur out imparti-
et, qlm osilrtqc a sentence.

f4 uture&)

-a-

Deux Méridionaux, instals à Pas
ds me plaignent dc recncir de l'tau
'oa 8ioio par l' roblnt.t de la ville.

-Eh u'i tili nnuyuxdit

Lane àion qu il yisi avir lu&e t-

n deu bon i soa:or vutlan I

ar-ou qui tombe? Unr e gronoui .

-I t àr moi duce, devine ce qui
arrive ce matin. J'ouYre mon ru-

met. un ver se présente ;- j
àre fOu bout du ver voilà que jo

Aut une £hcolle i-jc tire encore,
t qons4e que je on. venir .. o

vpg'adon sieu, il bo4

________ LI.,OÂ~ÂRD '

MONTR EAL, 16 Août, 1884.
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Le Chamion des Buveurs
d'Eau Minérale.

ExLLoI' WUN PRLINUCE DU SANG

M. L&llemand, qui a été créé
prince du sang par le voto populaire
avrôs avoir brigud vainement l'hon-
neur do la royauté dans le mois do
juin dernier, a résolu que son nom
serait inscrit au temple de mémoire.

Il no voulait pas mourir sans lais-
ser un monument plus durable quo
t'airain, un chef-d'oeuvre qui serait
son nit omau mo .isr.

Il n'a pas voulu immortaliser son
nom par la fondation d'une oeuvre
philanthiopique, ni le faire desondro
à la postérité par une de ces décoi-
vertes qui apportent une révolution
complète dans les données de la
seine.

Il n'a pas voulu non plus épater
son public par une opération coin-
morcuale qui dans vingt.quatre heu-
res aurait rendu sa caisse pléthoi-
que.

Non, M. Lallemand était de son
siècle. M. Lallemand "était avant
tout Américain. Il a fait un exploit
comme on n'en voit que chez le peuple
voisin, peuplu qui a inventé les jam.
bons et les muscadès do boie, peuple-
qui so glorifie d'avoir donné naissance
a Barnum.

Nntr rîinui u- an n ,.rnlm
e iuquatr "jours cinq centa

varres d'eau minérale, à Calodonia
dprmgs.

It y a réussi.
on exploit a été bieald 'par le té-

1grapho du Gaspé à dandwich, 'de
.Nti-York à an Francisco, de len-
tréal A la L4ouvolle-orléans.

Un en parlera longtemps dans
Landornaui. .

On des reporters du Canard a OU
une entrevue avec M. L'Allemand le
son retour de Ualedonia Springs. Le
champion des buveurs d'eau mnora-
to lui a communiqué ses impressions
pendant l'oiompussement de son cx-
ploit.

I lui fallait boire un verre d'eau
toutes las dix minutes, alis de gaguer
te temps donné au sommeil pendant
la nuit,

Les cinquante prenisutu vr.ti
taient pas trop auna"re bicu n y'
dru,

lc soixantc.qe aitnie: - ..,rr' ,t aus.
ne buveur une deoortrlisstion do ila
glandu panoréatique.

Apros le léger malaise caue6 par
e petit déordre dans son organibae
lus autres verres furent ingurgitees
par M. L'Allemand avec un sucès
inattendu. Il est sorti victorieux de
l'éprouve et aujoura'li il aet pan
trop mal portant.

, Un deu témoins de l'exploit de M'
o.'Allemasr nous dit que ies verrit
ont été al.sorbéoes éona (id.

Une dep6eno au Star nous dit que
lu buveur s'absentait toutes les deux
neures go la chambre où on lui ler-
vait l'eau minérate. es absences ro.
puteées out un un efut desastreux
pour la salte de lecture de r'Hîôei de

atetionia Uyrings, î'EJtertgrd et la
A1ner've ont lo plus soufert pendant
itu quatre jours qu'a dure la lutte de
M. 'Allemand contre l'eau sulfurou-
te'

Nous félieitons le héros sur son ex-
ploit et nous espérons que sous pou
il le rdpètera devant le public do
Montréal.

Les Amérioains ont dos champions
de mangeurs de cailles, do tartes etc.,
pourquoi le Canada n'aurait-il pas le
champion des buveurs d'eau ?

QUESTIONS ET REPONSE S

R. V.-Pourrie-vous nous dira
la raison pour laquelle Sa Grandeur
ttonseigueur de Montréal n'a pas
bdni los bureaux et les ateliers de
1'Ei.ndard comme ceux de MM. Bu-
sèbo ée 8dal & Fils?

Réponso.-urtainemcnt. L'Eietu-
'lnl nuest pas bénissa.be parce que
o'est, l'organe des gens qui sont en
rebollion contre les autoritd oelé-
'iabti(t uis

S.k r-,J'ai appris, mon cher CA-
NAitD, que ti avais un théologien et
un casuiste attachés à la rédaction
de ton journal. J'aurais un petit cas
de conscience à lui soumettre. Ce
cas le voici. Je voyageais un jour
sur les chars urbains et le conflua-
tour a 'oublié do me demander le

x de mon passage. Jo suis descen-
c du char sans lui donner oie con-

tins. J'ai évidemment volé la om-
pagnie. Ma conscience est tourmen-
tée par le remords. Je cherche la
paix intérieure, que dois je faire
pour l'obtenir ?

Réponse.-Dans l'opinion du CA-1
NARD vous avez trois alternations.
Celle de Tassé de la Mine--s, celle
du directeur de PEtendard et finale-
ment oelle du CANARD. Si M. Tas-
sé était à Montréal au lieu do voya-
ger dans 1 Ouest avec ses trois vali-
ses, il vous dirait que le moyen le
plus sir de mettre votre conmience
en règle serait d'aller trouver le gé-
rant de la Compagnie et de lui dé.
noncer la négligence du conducteur.
Celui-ci sera suspendu pendant huit
jouta.

Se vous consultes le Grand Vicai-
re sur la question, il vous aviserait
de vous enquérir ai le conducteur
était franc-maon. S'il appartient à
'"-- - ----- -.. -. 0 -. i
pao nécessité du sigisaler sa faute à
1a Compagnie. Dans le oas contraire
il faudrait usor de tous les moyens
possibles pour le faire expulser. là
vous dira que ce sera une oluvre pie
do v.ruor lus omq ouatina dans la
caisse de l'Etn&ard,

L'opinion du CANARD et que vouât
devez garder le prix de votre passa-
ge comme compensation pour les
dilfiOultés que vous avez déjà éprou-
fés on voyageant debout sur les chars
de la Compagnie.

Uurieux -- 'ouvez-vo:s nous dire
quel sera le résulita définitif de la
Uommisoiun RLtoyale à Québec Y

yonso.-mo eue sommes sûr que
l. rapport signé par trois commis
Isaires exonérera lu juge Mousseanu
de tout blâme. La ommiwission a été
constituée exNod'n.:st pour cela
(do rappon bu. zt a o par L Oham-
Lue ue Quiio 1 r la majorité mi-
rnietdîjitho urdinuaire,

Domanidos le DO TnUR, un ci
gare valLok lu vuian li a utn.
tins.

CRANGEèMEN T A VUE,

Madame. -Eh bien, chéri, Ac-Lu
bita doi atu pasér un bonne
nuit? lime semble que tu as les yeux
un peu battus encore.

ofrlgusieur.-Je n'ai pourtatit fait
qu'un somme, le tour du cadran sans
débàider. Mai, comgrends-tu ? quin.
se heures de chemin de fer, hier
s'ajoutant à dix jour passés à courir
par Monts et opar vaux à travers mos
propridtés de Potilao le-Trou 1 Je
ne tonais plus debout ; mais il le fal,
lait.

Madane.-Tooursm cette manudi.
fis ¶uestiça d'iniut i h I ,Ae op. ~

nui pour moi quo to longues ab-
conces.

Monsieur.-Oh 1 dix jours à peine
par an. Mais, sans reproche, chérie,
il mo semble qu'auparavant, la veille
do mon départ encore, tu soutenais
une toute autre thèse: i La mono-
toni do la vie commune engendrait
à la longue la discorde..il était bon de
se quitter de temps en temps... c'é-
tait agaçant d'avoir toujours un ma
r pendu à es jupons..."

Madame.- omment I j'ai dit ce-
la, moi ?

Monsieur.-Toi même, et autre
chose encore.

Madam.-Da ls Co cas, je t'en do-
mande bien pardon. Tu sais, mou
ami, nette autres fIamOes, nous som-
mes quelquefois nerveuses, malades..

Moniunr.-Oh 1 tu es toute par
donde. (A part.) Comme ma L.m
me ast douce, ce inatm I (Haut.) Et
à uoi t'es-tu oucupde en Laon abson-

Madame.- J ai profité du mes
loisirs pour vérifier ton linge de fond
en comble, pièce a pièce. J'ai remais
des boutons à tes chemises.

Monsieur (avec élan.) -Ah 1 la
bonne idée I Mais tu dois anvir cou
du travail, car, sans rupioohe, dt uis
longtemps, tui ne MU gâtais pas e ce
côté-là. Sais-tu combien j'ai trouve
de boutons aux six chemises que j'a-
val emportées ?

Maaame (nu peu confuse.) - Da-
me 1 je ne sad pas, moi.

Monsiur.-Un, ut il m'est resté
dans la main. Maeureusenut, il n'y
a personne à fréquenter dans o trou
de Potilise, la bien-nommd. Pas de
médecin, pas même de barbier. Rien
que le ouré, et ce monsieur ne me
voit pas : il est radical, et me trouve
trop modéré pour lui. C'eut drô'e,
mais c'est comme ça. Aussi, depuut
dix jours, n'ai-je pas en une minute
de causerie avec un être civilisd ; et
comme, de pour d'être repris trop tôt
de la nostalgie do Paris, je ne m'-
tais pas fait envoyer de journaux, je
ne suis pas plus au courant do ce qui
so passe ce Franco qu'un habitant de
la lune. Sommes-no-la toujours on ré-
publique ? Ecfin, qu'y a-t-il do nou-

"I- dame.-Mais, mon ami, tu sais
bien que je ne lis jamais que les
feuilletons. Ah I pourtant, la cham.
bre a voté lo service de trois ans.

Monsieur.-Bonne affaire. Par
exemple, ce n'est pas pour moi d'un
intérêt direct. A quarante cinq ans..

Madai. - Oh I tu en parais à pei.
ne trente.

Mansieur. -Tions 1 tiens 1 Oe n'est
pas ce que tu me disais mi souvent.
J'étais vanné, fini. Enfin, j'aime à te
croire. ( A part) Comme ma femme
et aimable, aujourd'hui I ( Haut.)
Mes journaux,' maintenant, odrie I

Msdamo.--Voici ceux do ce ma-
tin.

Monsieur.-Non, non, tous, tous.
dtadame.-Mals ne crains-tu pa,.

do te fatiguer, mon ami ?
d ondictr.-Après une paroi'le
dte, je dévaerais jo dévorerais la
11 i44 deg Dou" Mondes. LA, voici

le plus ancien en date: S1 mi.
madame.- Sais-tu ce q'qc je t'ai

fait Peur déjeuner ?
Mopti ur.-Non, mignonno. Une

sarprise J
Madame.-Justomont. Un gigot à

... A..•.
Monsieur.- A l'bil, pout être 't

Oui ? Le premier depuis notre lune
do miel I Que de prévenanees I Mais
je ne surai pas ingrat. Tu lais, ce
porto-bonheur avec de brillants,
que tu regardes avec tant d'envie
toutes les fois que Dous passons au
Palais-Royal, ch ien, aujourd'b ni
même...

Madame--Non, mon ami, tu ce
tro bon. Je refuie.

leonieur. -Comment I pas possi-
ble I

Madame.-,onge.7 donc: un
bracelet de quinze conte franet. Lé-
oonomio doit être la première vrtu
d'une femme dg Ménage dige do oa
nom, J 9 ne t'on aliÇ pas inus .

oonnaissante de l'intention.
Monsieur, à part.-Doidémont on

me l'a ohangd gendant mon absen.
ce. C'est égal, j aime mieux as nou-
vell manière.

Madamo-Je te laisse un instant,
mon ami ; je vais voir si Joséphine a
mis le gigot au feu. C'est que je lui
ai bien reommandé d'avoir son dé-
jeuner prêt pour midi précis. Je sais
que tu aimes l'exactitude toujours,
mais surtout pour les heures dos re-
pa.

Monsieur.-Gui, que veux-tu?
c'est ma manie, c'est de naissance. Et
il faut croire qu'elle est bien enraoi-
née pour avt'ir résisté à toutes les
petites scènes que noua avons eues à
ce sojet.

.adame.--rios scènes 1 Oh I le
vilain mot I

Monsieur -Hum 1 lum I1 Mais ne
gâtons pas ce beau jour par do tris-
tes souvenirs. Ah 1 je crois qu'il se-
rait temps d onv- ir ,n an jrnral.

Madaie.-EL tuss. je valt à la
ouisino.

Monsieur CC LU -.. à) - LE.la n'y
était pas entrée d; u.s un an. lro-
digo 1 merveille I Mais que ce passe-
t-il donc ici ? Ah I triple sot que je
suis 1 Ah 1 comme on a raison do di-
re que les maris sont aveugles 1 C'est
bien malin à deviner 1 Comme si je
no savais pas,. pour l'avoir vu cent
fois au théâtro, dans les romans, dans
la vie, que lorsqu'une f.amms est aca-
riâtre-et la mienne I'était à rendre
des points à madame Xantippu Se-
erate -- uhange subitement do cario•
tère, c'est que le mari est... quoique
chest. Et je cherchais I Triple imbd.
atle 1 Joséphine 1 Joéphine 1 Je puis
avoir confiance entière dans cette fit.
te : elle a servi dix ans chez ma mère
avant de nous suivre. Joséphine, re-
gardez moi bien un faoe, là, bien
dans le blanc des yeux, -et dites-moi
a vérité, toute la vérité. Madame

est-elle beaucoup sortie on mon ab.
sence ?

Jodi.hine.-Pas une fois, monsieur
pas uns seule petite fois. Madame n'a
pas mis les pud* dans .a rue dlpui
dix jours J'en suis encore tout ébau-
biu.

'Monsieur.-ite qui etait toujours
dehors, comme madame Benon.os
.Nt0 est il venu beaucoup du monde la
voir ? Ripondez franchemut, Jod.
phine.

Jospline.-Ah 1 Dieu, non I Il
n'est venu q t'une personne.

Monsiour.-Un homme 1
Joséphino. - Madame Letoenau,

soulement, aussi vrai que je suis une
honnête aille.

Monsieur.-Madame Lentona i.
Oinquunto-einq ans... Il est vrai
qu'elle a de la mnustach •; mais ce
n oeai pas une raison pour tue montrer
jaloux.

J - I ut donc
par Jluuaie que monsieur fasit toutes
ces histoires< ·y Et-ce que vous êtes
fou ? Mais savez-vous Dien qu'il n'y
a as plus honnête que madame ? U n
fichu caractère, ça, oui, par exem-
pl, quoiqu'elle ait bitn ohangé du.
puIs le départ de monsieur mais
pour la vertu... Jaloux I Ah I ah I
ah I ah I

Monsieur.-C'est bon ; je veus re-
mercie, Joséphino. (Resté seul.
Cotte filie a raison. Uù avaisj. la
tête ? Mais alors, à quoi attriber ou
changement complot, subit, imprd.
vu 1 Dément, je renonce à dé-
chiffrer co logogr.phe, et je r.vieu à
mes jouanaux. CoumnLg>ns par la
plus vieux.

l" Pariq, 81 mai,

Grãce au vote du duat, depuié
hier, le divorou eta -egal.iusent rata.-
bli on Franco..."

Le oivor e I se tivotee et vuté l
Et j oherclials a lv (ta nayotère I
Mais lu voilà, iu coup de bAguotte

i m'a dunné on un elin d'ei une
mne douce, attentive, ésonume, ca.

manière 1,.. Murci, N.tquot !mrei,
profond pha.unvphu, ga.s lugînla.
tur : Merci, aue i



DON CAR'OS

Les articles de l'Etenar.L sur la
qu utiu-J -la putcoeseur la comte de
Chl> mbor. ont produit ln plus pro-
fo d émoi dans los core'e ltrrtini-
tes de la Franco et de. i'lq4pagn-.

A la enite d- la rée nin d4'oara-
tioe de l'E!e dard re'ativi à ses
d'o"tn de sueess-ion au trône l'ran-
oe. Dui Carlos is'est ddeadia a imtiupru
le silence et à lancer un manifesto
clair et précis.

Nous publions le texte de e mani-
feste que nous empruntons à un jour
ual de Paris.

On remarquera que cet important
document étant destinA à des Fran-
gais et lancé par un Jlipagnnl. a été
très intelligemm•tt dorit dans une
langue mixte idiome hi4;pano-fran-
y=is, do façon à m4nager lir,s iruini-
tiens et à contenter tout le monde.

FRANUOS 1
Senores rub'elUcros elctoros I

" Los morto do mon cousino
Chambordo rondo sas parentos los
plus prochos, ses seulas heritieros 1

Jo mo ddoido à reclamer moi droi.
tos.

J'espéros que los sonors Grdvy et
Ferry ne ferontos plus dos dificulta.
dos pour mo laisser ooeuparos los
trono do mes padres I

Jo ne souis pas Franeo, c'est vrai,
mois je no demande qu'à lo devenir.
P'aris vaut bien uno naturalidationo.

Jo rotablirado par touto los dili-
ge9o, le drape blanc et l'Inquisi-
tiono.

La Franoia deviendrato bien plus
forte. Elle grandira quand elle sera
Bspagnola 

Je baitirai trente-six milionos dos.
ehateaux en Hispania et j'en donne-
rai uno à chaounos dos mes sujetos
gratiosemento. Ça embêtera bien AI-
Yhonso.

Jo donnerai los Toison d'or à te-
tos los F rauoos et au besoin je la
tondrato sur leurs dos'

Ce sora le bonhor pour totus lo
mondos. On verrato qne je no souls
pas en vain d'Espagnola I

Francos -l
Souivz-moi I Jo souis votre Roy,

lo seul pur, lo seul qui resto blanco
en rajeunissant I

Los d Orleanos sont des avaros,
1 aroe qu'ils sont riches. Mais je suits
prodiguo, parce quo jo n'ai pas le
sou I

Victor est une infanto sans expo-
riengo, moohanto fisto.

Jeromo, soun padre, n'est qu'uno
mauvais ropublioano,

Jo soui donc le seul, voeu dis-je
souivna moi I I

DoN CARLOS.
NOTA.-Plotr la reonso, s'adres-

ser à mon domicilo a coin dos bois,
sur los grandes routes."

CAritc Da LA FORTUrE-ELLE
5']i'MIPILLE PARTOUT.

L'histoire se répète-t-elle en vain ?
Que nul ne doute que la Loterie de lEtat
de la Louisiane a fait mard4i, î juillet à
midi, le r 7oe grand tirage mensuel qui a

it distribuer $sz5,Soo en sommes de
*$ 75,000 et au-dessous. Tous renseigne-
monts sont donnés par M. A. Dauphin,
Nouvelle Orléans, Le.

Le No 14,333 a gagné le ier gros lot
de $7,oo dont un cinquième a été payé
à un ctoyen de Canadavale, Tenn, collec-
té par la Bank of Commerce, Memphis.
No gg,2o4 a gagné le second gros lot
$35,000, vendu en cinquièmes, un a N.1 M. Sewell, Spring Creek, Tenu., payé
par la lère National Bank of lackson,
renn, un autre à E. B. Comustoçk, 295
Neuvième rue, Milwaukee, Wis. No 47,
379 a gagné le troisième gros lot, vendu
à San Francisco, Cal. Nos 42,363 et 67,
552 ont gagné le 4ème gros lot de $6,ooo
vendu en cinquièmes - un a Phillip Roth$
coin des rues Locust et Caliope, Nouvelle
Orléans-un à Christ tîtiuger, Memphis,
Tennr un autre à Mtme Ema J. iogeard,
Norfolk, Vs., etc., etc. Il y aura un autre
tirage le 9 septembre.

Demandes le DOCTelU , un ci.
e valant 10 cotins pour ô oop-

ROSs E T SA. ROSSE
« Dans le temps des maringouins,

Ro".- La pauvre bats la Je pense pua que je ne puisse l'attelerongtempegaulehar de l'état, dansl'état cù elle est I.Dieu,tmoroi, le temps des maringouins sera vitejpasé,
Z_••

COUACS
Nous lisons ce qui suit dans l'E-

tendandl de vendredi dernier :
* La reite de la montre du révé.

rend M. Piehé, curd de la Lachine,
a nu lieu hier soir ; le tirage au sort
pour ce précieux article était tout
un événement ; il sa'agissait d'une
montre qui avait marqué l'heure à
Jérusalem et qni avait même touché
au Saint Autel où M. le curé Plebh
avait lui-même dit la messe en Ter.
re Sainte. Tout le monde avait pris
dos coups , l'assemblée d'hier était
donc très nombreuse ; il se passa.plu-
sieurs heures avant que tous eussent
mis la main sur les dés."

Il n'y a pas à tortiller; (Jette
montre qui à marqué l'heure à Jéru-
salem est réellement une montre ex-
traordinaire dont il sera parlé dans
l'histoire.

Notre photographe spécial a pris
un négatif de ohronomètre du Rcyd.
M. Piché, au moment mamo où elle
marquait l'heure de Jérusalom. Vol-
ai une copie de cette photographie.

L'uist, u. JukAnuataonW

UN DEFI SERIEUX
A. Nathan est prêt à déposer n'im por-

te quelle somme d'argent comme l'enjeu
du pari suivant qu'il contractera avec n'im-
porte qui. Il pariera qu'il a le stock le
Plus considérable de pipes en bois qu'il y
ait dans la ville de Montréal et de aplus
cu'il peut vendre ses pipes à meilleur mar-

tail. Si vous roulez vous assurer de la cito-
se alles au magasin de A. Nathan No. 7i
rue St Laurent ou à sa suceursale No.
!916 rue Notre-Dame-Ouest à côté du
City Hotel.

Les domestiques d'aujourd'hui
sont terribles. Ainsi, l'autre jour,
M. 0. dit au sien .

-Baptiste, mon chapeau.
-Voilà, monsieur.
-Mais y& n'a jamais été à moi,

os ohapeau-là.
- Je vais vous dire. J'avais prie

lo ehapeau do monsieur pour aller
voir ma cousine. Alors on me l'a pris
au café. Ona m'a laissé celui-là. Mais
a ne fait rien du tout; il me va

très bien I
.. ,

Voyez l'annonce du Syndicat Amd.
riain pour la vente des Thés dans
une autre colonne,

Quelques amis du litness sont ai-
lés trouver le chef de police la semai-
ne dernière pour lui demander d'o-
bliger Jie Beef a effacer une enrsi-
que qui, prétendaient-ils, offtisait la
morale. M. Paradis a refusd. Nous
avons vu l'enseigne et nous croyons
que le chef avait raison,

Voici le texte de l'enseigne ex o.sée à la porte do la cantine de Joe0Beef .
PUBLIO CLOSET

DOWN IEEZ
John Dougall's Religions Daily

Witio.s on fyle. Beard, bomba wild
Cati and Wnarf Rata supplied with
the above Witleod by me.

JOB BEEF
Ex EYANUBLisT,

Le -Id i Iia l devient tous le jous
de plus en plus en vogue, non-seulement
à cause des riches primes qu'il donne à sa
abonnés, mais plus encore parce qne c'est
le journal le plus intéressant du genre
sous tous les rapports:r Chroniques et ar-
ticles par nos meilleures plumes fuile-
ton moral et des plus émouvants, gravu--
res des mieux exécutées, impression de
premier ordre, papier supérieur, enin,
rien n'est 4~argué pour en faire un Jour-
nal de fmillr intéressant, amusant et
convenable sous tous rapports.

Ptix de l'abonnement s un an, 3 j six
mois, $i,5e quatre mois, Si. Payable
d'avance. Bureau s Rue St Gabriel, â5,Montréal.

CO-NO.ERT

JOLIETTE
PAR Liii

Ceècle Labichie
Jeudi Il Aout 1884.

Au amaleur de Uiuirdg

Une nouvelle salle de billards vient d'c.
tre ouvertu au No. âSp rue St Laurent parM. Frank Alexe. Cette salle par le luxe
de son aménagement et le comfort offert
au joueurs peut rivaliser avec la plus bel-
le de la P'uissanc.

Nous applaudissons à l'esprit d'entre-
prise de M. AIex= qui a dotée le rtier
bl Laurent de sa plus belle oalle damuse•-
mote

EXCURSION
-A

O T T A W A!i
PAR LE

Chemin de fer "PAGIIQUE
Saiedi le 16 Aout courmAR
4 Trains le même jour. - Le premier

train quittera le dép3t du Pacifique le ma-
in à heures, le ame à 3•45 heures et le

3me le soir à 6 heures, et le 4me qui sera
le principal voyage d'Excursion à 8 heu-
res.

Départ d'Ottawa, le lundi matin, le z8
courant à 4.57 h:ures, S.15 heures et L'a-
près-midi à 4.45 heures et 7.03 heures.

Arrtant a toutes les Stations en allant
et revenant.

prix aller et retour ..' , $2,00
L'excursion aura lieu beau temps oumauvais temps.

LE REI A REPASSER

BEATJLÂC
Une des plus belles inventions du siècle•

La grande qualité de ce fer à repasser
c'est d'économiser le combustible. Avec
cinq cents d'huile on peut repasser toute
une journée.

Ce fer et réversible et pendant qu'on
repasse avec un côté, l'autre chauffe Pas
de perte de temps.

l'our les détails s'adresser à
BEA ULA C c LECO UB

si RuE ST GARzEL,
MONTREAL.

RESTAURANT
RI0 HELIEU

1564 nUn NOTAN-DAME

Montres1
Vins, Liqueurs, et Cigares des meilleures

marques, et on est servi avec la politsse
qui caractérise le propriétaire,

. Le restaurant sous la direction de M.
Théop. Roger, ancien chef du "Québec",
set ouvert à touteheure et l'on peut S'y
proculai un repas de première classe pour

r25 et$, y compris les fruits de la saison.

Prélautionu RycieniqueSls médecins de Montréal ont reçu un
avis du bureau de santé leur demandant
-de conseiller à toutes pratiques de prendre
les précautions hygièniques nécessaires on-
tre le choléra qui menace l'Amérique. il
faut acheter des viandes saines et trmiches,
des légumes en bonne conservation. Pour
cela il faut aller à l'étal de Meunier &s
Robert, coin.de la côte St Lambert et
de la nue ç Pd B Is & p Is ea trå 9 md-

GRANDE ANNONCE
De Cadeaux.

Syndicat Américaiu
WOUR LA VN'3TI DES

491 Rue St Laureut

ln piano et une livre
de thé pour 50e!

Le Syndicat Américain pou la %.rtdes Thés, tout en remerciant ses clients
de l'encouragement libéral qu'il a reçu
jusqu'à cejour, désireavoir encore 2ooo
nouvelles pratiques, et dans ce but il
donnera à toute personne achetant une
livre (le thé de So cte ou au-dessus, auchoix du consommateur, un billet donnant
une chance au porteur dans le tirage des
présents que le Syndicat distribuera. Ces
présents constent en zoo PRIX dont le
premier est un piano évalué à $300.

Les autres présents consistent en pein-
turcs à l'huile de grande vaclur, voitures
d'enfiats, bottes de thé, etc., etc.

Comme nous ayons décidé de dépenser
plusieurs centaines de piastres en anon-
ces, nous croyons qu'il n'est que juste et
raisonnable de donner cet argent à nosclientsau lieu de le diviser entre les diffd-
rents journaux de la vilne, et nous espérons
que le publie saura apprécier notre con-
duite en achetant chez nous, où il seront
certains d'avoir des

THES PURS
-ET-

PESANT LE POIDS.

Le piano et les autres présents peuvent
être examinés dans nos salles d'emballa-
gp.

-191 BUE Sr2. LÀA U2&EN1!.
Aussitôt que les =oo billets scrunt ren-dus, le tirage aura lien sous la direction

d'un comité choisi par les porteurs des bil-
lets eux-mêmes,

EBSTA UANT D U LION
D'OR

No. 82 GKaNDE ALLÈE, Qu*asz.
la Lion d'Or est un nouveau restaurant

qui est appelé à jouir d'une grande popu-
larité. Il est situé la porte voisine de la
Chambre d'Assemblée. Le site est rabti-
que. On y est sots d'épais ombrages en
pleine viUlégiature Repas à toute heure.
Les gourmets sont sûrs d'y trouver satis-
faction, car la cuisine en sous la direction
d'un chef tris-abile.

E, Dior,
Propriétaire.

D.& LA PUISSANCE
1884 MONTREAL 1884

Du 5 au 13 Septembre

$25000Ode PBMEB
Du crra=ins et de Magliiqu ti

inl, pour 'spgiln de bestiaux, articles ona-.ufa.pré,. instruments ar,.i.ru e mchina en
activité.

Grancl. expoalîjon Interatinale de chiens.L'capossition sa t aeu .ouvert du vendredi,
i sptembre, a sameni, là septembre 2154. es

go","' busres du madac sque jour.
e.lr d ec4o tau« et offerte par toutes Iescompagnles de caes de (se et de navigaan.

Pour teslefomsson s'adresser aux soui-
sns.

là,C. ~xv tiecritaires. c.aç.so, craont76 rue St Gabriel. c,

QUEBEC HOTEL.
RUS Du Poyr ST RocGi Qu=nc,
Cet hôtel, situé au centre des affaires à

Québec a été complètement restauré der.nièrement et ne recommande d'une ma-
nière particulière aux touristes et au voy.
ageurs du commerce, qui y trouveront de
belles salles d'échaniullons. La cuisine est
de premirs classe et lameublement com.

ment neuf et éldgant. Service télé-
nique, bavette fournie de vins des

m crus. las v ueurs trouveront
au Québes uotel tet lecomfot désira-

b Peay Pgopdtwm



Lâ OANARD

L'autre jour, il faisait grand vecn,
Calina tuniai( on chapeau à,la main

Paisait prés d'unJqiâîSon lorsqu'une
tunat du oià.quIôe litialgo vinti

* aplatir son couyià-chef.
-- Sapriti 1 fait notre idiot, ai
aivai ou mon chapeau. · nr la lOto,

j'étais assomMd.

Nrtro anal Guibollard devait bc,marie proaainoi v. -
Mais on présence des bruits d'épi-

démio qui courent, il a remis ga à
plus lard, afin, dat-il, d'éviter les ag-
glomdr.tidne.

Une plailrnierie comme ne de-
vraient jamais s'en pormettro les or-
ganes sérioux de J'opinion. Nous
lisons dans un grand journal du mna-
tin:

aUn deuil cruel vient dut franVcr
o' iyuipalli"u" M. Il... da ble-

mo'rt, gravr-spnt souilrante depuis
plusjicuri l uâss, viont d'cutter on

pleine ui do g dribon."

Il y a un au environ, le vicomte
de X... a rtçu uno paire de gifles
dans un tlhdt.ro du boulevard.

Depuis outto époque il a pris l'art
dramatique on avorsion, et lorsqu'on
l'intorrouo à 00 ujet -

-C'est un serment quo 'ai fait,
rdpond.il, je ne mettrai pas os pieds
dans un thétre. tant qu'an n'aura
pas supprimé... la 0'iSgue.

HPM.-ITTERS
<A igdfeinue, cot a Drink,)

II1l'0, fUCHU, MANDREAKE,
DANDELION.

As.Es TUIP 1411it? ArNDfarMDULUL
Taxior à"L UTUER 11lirreal..saxr ilrry cl a Ium

THEY CEUE
DacLaIes of theon.h lo . . 00

Ltver.Eliran Uàfnhi
t ylra 213er.

loune l .ems era especlay

$1000 IN COLD.
Wi hoalid for a eie ther" ei noureror

belli, or fur airiiliijr fliiira et injurbu

S sa d r tiuent.

Itep atta . o es t e. Y. A TeMleO .

IILIINIILil I .

Daokoohs, $oo.osso ihi ChoiU,
0ou /, l /l, w Tsof, s? 0w, i

ings and %paint, Burn and

1ooth, eap dnd NHadaehe, Frostiad
foet and aEs, ana/l th'p

Pain and Aches.
e at suen ts s r. enr on.i-...~ A tiar i enati 40& teh i5 terll'I

trIû,nr ot iaby ft Cona, esea ose ont&er-
b W .I t nh baye ebeep ailt i p o.ilnpri

c . riâ

'Vecia fl alugs
IGLDZZALLDIUQGI V! 0I etAI

[RX CAPITAL, $MO000
n7rftoit on propion.

CIE. DE 1.oTERIE4 .. 4

L'Etat de¯la Loisiane
N~'ueert/ior éor.1k prdsaites flat WIoSUl

syveillot eIc arraigerneniZ (cils ~Oir'les
tirages menses et sùni.annrdut de a"Copn.
Magnie de Lote* de PElat de la Lsisne,
qri wgorou et iolrln ilî~4eïu
les tirge mwus.rng, et gaek ti'si eois-
duit aoo horn'letl, /,wiscre et e foi
polir' tos les intirasts; nous autorisons la
Comp agnic se servir de ce, certic.t, avae
des fac-simrtite de glas signatnrs attachés,
dans ses annonces.

0†"P

Co.misaire

lia.rpurde tu iffl pour as ais jar la* Législa.
tu r dia is eharité, avec

Un ClîLalte o $1,eonooo, aiguel a été ajouté e.
pulsý.un fond% de réserve de plus de $S»o.onu

lar un voie lpopuluirc..icrasart, sel. privilèges
devinrent partie do la présente Constitution de

ri'Ec, udioptel z décembre A.D. sa, .
a ioule oterse reconuect approuvèu par vie

ld-".r. dam aaucun 
atae.

ougrand tdraie de chaque numéro a lieu chaque
mois ne retarde :amais. et ne tat jamais d ai.

Chance de faire fortune
I.llatluuste Grand, aVaeC..a, , IJ.
c,,donui ci dMillieu,, Yaoe arcli- briecvuas

fard , f s2DlkengbJ8,.1S,

Prix Capital, $75,000,
auosxo Billeus à $5 chaque. Fractions--Cin.

q.nemnles, en proportion.

- LISTE DES PRIX
a l'riz "iptal de si$00 ~ 5îa
a -and Prixs,.. 
r Grand Prix de m'0o oOa Prix de 6,oo .soqo

" ,00 1,0

20 "3.0m0 20,00
*S0 500 ar,00e

9 . 00 39,0.
Sm0 3'0 25-000

aies a,,.ot,

9 Prix d'APPrOulM&al de $yo 6.7saice ~'500 son0

Igl7 Prix s'élevant A $.65,5oo
Leu applications pour prix auxa clubs doivent

litre fales seulent au bureau de la Companie.
1 la Nouveo-Urléans.

Pour de pins amples informations, écrivez lisi.
blemen, dlo nant vouaadresse au on . e

S dres leur h
g &W£sCà et f-

e.t Uor.a , J.- a.
Leirca, ordmnaires par la malle ou express.Votur rosaeà sommes e, troub et plu i par express

• n sfrais « -
M. A.J)AUrIN

-. li. A VAUPIiIN. .j
607 SCvînîtl, St., WashingtOnM. D.1* is-4

Il is aiuak 1RB1L&
S. votre sonaneil est troublé la nuit p.r le

iteuls . ... is ab.-'a UaU tli Y.UUg d.. i.
delts a Ir -vai,. du vo us piocurer uno lieu.

teille alu . baguai #;Mîmmt .0 mlie %Vlalow pou
la emnitimon is enfants. on efficacité est gainigale 6e votre petit madr" a soulagé imu

arna Confiance 6 mères c. rcned4 est in"..Il
u roi érttla ilyaelerie et lR cOaarrhé-., r, a.

les coliquca, adoutcit loi huinctirla, raii'it a'4alintbzioas, os lanau une tuaergic lus. as
. m satutralgd.

e calmnat de L T WiEelR , A a16111iLiU de& slfial9t " C>L agre.ue .. %.
nt préparé daral la preciPr c décris iei

ldes e u e du parmi lus efCàsJ£IuS.Usbii.-Il oit oU Vi.Ute chUe tOUs loi,
oharnsacteas, dans le muaiades entier. Prix as cIa.

ue Joura Du Dimanche
%%aVwiB LITTBRAIRRE, &TS

TIQUE IIT DE MODUS
kt6digé par les meilleurs écrivains

tlca deu sexci du pays.
M. . DANSEREAU

Burea.x 4 . ru S. Cabriel

TRIS PAPERI1SON AILE

vqmuar~ mut htsm eKe atai lTw iaw t"so

'Wl. Es lUSAUDs

LBUM USICAL
Recueil deM»Iusique et de Litterature Musicale

Sommaire du dernier Numéro:

MUS I QUE:

Olga, Valse, Satie-Ave verin, (Chour à quatre voix),.
Mozart--Le lau rage des fleurs, de " La Princesse des Cana-
ris" Lecocq-O s'en vont les amours perdues? w-
Ne me demandez rien, de " La Princesse des Caîarios," Le-

cocq.

LITTERATURE

Aux abonnés ; Essai sur Palestrina; De tout un peu;
Feuilleton, suite.

Comme, depuis quelques mois, l'Album Musical a été plus
d'une fois en retard, la nouvelle administration va publier suc-
cessivement quatre numéros. Ces numéros vont paraitre de
semaine en semaine d'ici au mois de Septembre.

Dans le numéro qui suivra celui que nous aunonçons au-
jourd'hui seront publiés trois jolies romances et deux morceaux
de piano.

!IOVEIL
Aux:MtANtaGRS. INVENTION UTILE.

SOFA-LiT BR EV ETE.

T , - rcycté cn 1Franccr, Angle-
terrc, Etats-Unis et Canada.

Un. Lir.Pat ait.
Un Sofa E leaant '

uomme Sofa. Ey Comme Lit.,
N'a a ie. ajUSICS, i SUppjJOLs . I i Lrttes P ou autregjoutes qui dans d'au- eLres caua )s a te.occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

s eplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire lelt'-
Tous dë~clarent 'i'inention admrale

T' no/alet uuvr et un lit complet, cominnant.un.matelas0en crin, avec un matelas de 4b
elgant et moelleux. t d

LE&ut .OV SOFAoLIT " VI esÇndisp e dam n tot.liufl oâ une chambre d'dt ngers fat rId -P **'R-6m mu°na -'" °monter.aI0a' I.rF. OF-LT IrOVUR est le deuderatus de toutâ es persone ii u 'o=capsunt qu'u e ulu
pice. A l'aine de ce meuble elles pois6dent un:alonou une chambre a czler

LE OFA-LIT HUv scg u.,trouvalle Pour les amilies qui vont en villdgiaturo, inutile de-
déménager les lits encombrants à leurs accessoires,. (Le sofa.lit se compose de cinq pièces, s'ajustant comme les coul hea

tordnarei dfipntd il pre¢e peu d plac). $ou',.recommandons A toutg psunnno qui désre acheler un sofa-lit Hover denous laiues leu cotmAîde maintenan, et a%"à sévinter tout retard a ldpgque la livraison.
• rix de $ao a $75. Conditionsfaciles et avantageuses.

8'ADPRESEB AUX ÂTELIERS DEILA

Compagnie Uiniverselle des Commodes-CaIbiicts
30 Rue ât 8aorement, Coin de la Rue St Nicholàs.

Abonnez-gvous au MONDE ILLUSTRÉ et gagnez
prime variant de $1.00 @ $50.00. Bureau : 25, rue S0

n &el, Montréal.


